
Un pôle scientifique, de conservation et de développement au cœur du Bassin du Congo

Paysage de Yangambi

Situé au cœur du bassin 
du Congo, le paysage de 

Yangambi sert de modèle 
pour les approches intégrées 
de foresterie durable, 
d’agroforesterie et de 
conservation de la biodiversité. 
Piloté par le Centre de recherche 
forestière internationale et 
du Centre International de 
Recherche en agroforesterie 
(CIFOR-CRAF) et ses partenaires, 
cette initiative de paysage vise 
à favoriser le développement 
local tout en préservant le riche 
patrimoine naturel de la région.

Points clés
Lieu 
Province de la Tshopo, République démocratique du Congo

Superficie 
Couvre 16 000 kilomètres carrés le long du fleuve Congo

Utilisation des terres 
Réserves forestières, concessions forestières et terres coutumières pour l›agriculture 
à petite échelle

Population 
Plus de 220 000 personnes dependent des ressources naturelles du paysage pour 
leur subsistance

Domaines stratégiques d’interventions 
Renforcement des capacités, amélioration des moyens de subsistance, conservation 
de la biodiversité, recherche pour le développement et sensibilisation.



Pour plus d’informations, rendez-vous sur
www.cifor-icraf.org/yangambi-engagement-landscape/ 
www.yangambi.org

 @CIFOR_ICRAF_WCA  //    CIFOR-ICRAF West and Central Africa

Contact
Noella Ngunyam, Spécialiste en communication -  N.Ngunyam@cifor-icraf.org  
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Impacts de nos actions

Nos partenaires
Pour réaliser notre mission et notre vision d’un avenir durable 
pour le paysage de Yangambi, nous nous appuyons sur 
plusieurs partenariats de long terme dont celui avec l’Union 
européenne, des bailleurs de fonds et des organisations 
internationales, nationales et locales.

Développement des infrastructures
Cela comprend la construction du premier 
bâtiment écologique de Kisangani et le soutien 
à la rénovation d’installations, totalisant environ 
5 500 m² à la faculté des sciences de l’Université 
de Kisangani et 3 000 m² au bâtiment de l’INERA 
à Yangambi.

Restauration et conservation de 
l’environnement
Près de 3 500 hectares de terres dégradées ont 
été restaurés et plus de 3 millions d’arbres ont été 
plantés. Les initiatives comprennent la création 
de forêts communautaires et la mise en œuvre de 
programmes de conservation de la faune sauvage 
pour protéger les espèces menacées comme les 
chimpanzés, les buffles de forêt et les pangolins.

Progrès scientifiques
Soutenue par des partenaires, l’inauguration 
en 2020 de la première tour de flux d’Eddy-
covariance du Bassin du Congo installée au cœur 
de la réserve de biosphère de Yangambi, permet 
des mesures cruciales des échanges de gaz à effet 
de serre dans la forêt. La création d’un laboratoire 
d’anatomie du bois et les efforts en cours pour 
moderniser l’herbarium de Yangambi contribuent 
de manière significative à la recherche 
scientifique et à la collaboration.

Sensibilisation et engagement médiatique
Les campagnes d’encouragement au changement 
de comportement et les programmes d’éducation 
environnementale ont touché plus de 12 000 
personnes, y compris les populations et les 
autorités locales. La formation au journalisme 
environnemental de plus de 50 journalistes a 
permis de sensibiliser le public congolais à la 
gestion durable des forêts.

Partenariat et développement durable
Un partenariat public-privé pour le 
développement durable du paysage de Yangambi, 
officiellement signé en juin 2023 et entériné par 
le ministre de la Recherche et de l’Innovation 
technologique en octobre 2023, contribue à 
favoriser la collaboration et l’innovation entre les 
parties prenantes du paysage.

Amélioration des capacités
Depuis 2007, notre partenariat avec l’université 
de Kisangani a permis de former près de 270 
étudiants, dont 11 % de femmes, en master 
et en doctorat de gestion durable des forêts. 
Nos diplômés travaillent aujourd’hui dans les 
universités, les instituts de recherche, le secteur 
privé et le gouvernement.

Amélioration des moyens de subsistance et 
entrepreneuriat
Depuis 2017, plus de 1 500 agriculteurs et 
entrepreneurs, y compris des femmes, ont été 
soutenus par le biais de diverses associations 
dans des chaînes de valeur telles que le bois, 
le charbon de bois et l’agriculture. Nous avons 
également créé plus de 3 600 hectares de 
plantations agroforestières, générant des milliers 
d’emplois, et améliorant l’accès des entrepreneurs 
locaux aux capitaux des institutions de 
microfinance.


